
Résolutions et propositions  
    aux MEMBRES ENGAGÉS  

 
4ème RENCONTRE NATIONALE ACPM -  Itaosy 2 - 4 mai 2000 

 
« Ce qui est bien pour moi, doit l’être aussi pour les autres, autrement il ne l’est pas vraiment, 

même pour moi ». 
 
 

Après notre Rencontre Nationale qui s’est tenue à Itaosy du 2 au 4 mai 2000, et pendant laquelle 
nous avons  réfléchi autour du thème « réinsertion et engagement des détenus pour un monde 
meilleur », voici notre message pour tous ceux qui veulent œuvrer pour ces frères souffrants et 
le monde entier. 

 
C’est l’Amour du Christ qui nous a appelés au sein de l’Aumônerie des Prisons. Nous voulons 
répondre à cet amour exigeant, suivre ses enseignements, emboîter ses pas. Le Christ nous 
précède dans l’œuvre de la Rédemption de l’humanité : « Il est venu non, pour juger et 
condamner, mais pour sauver le monde ». Cet amour nous demande de regarder les détenus en 
frères et dire « non » à une humanité bafouée dans sa dignité. Nous sommes conscients et 
témoins de leurs souffrances, des injustices dont ils sont victimes, de leurs espérances et leur 
désir de repartir avec une vie nouvelle. 

 
Nous ne voulons pas résoudre seulement un problème social, mais instaurer l’Amour selon 
l’esprit de l’Evangile, en sachant que tous les prisonniers ont au fond d’eux-mêmes la présence 
Dieu, la bonté, et qu’un geste d’amour fera revivre et renforcer en eux cette bonté, et les faire 
devenir des artisans d’un monde meilleur. 

 
Améliorer le milieu carcéral, c’est œuvrer pour améliorer la société en général. Nous, membres 
de l’Aumônerie, nous visons ces objectifs, c’est pour cela que nous devons nous former sans 
cesse, nous sentir solidaires, travailler en équipe et savoir interpeller les bonnes volontés. 

 
Il est essentiel, malgré les difficultés, de considérer les agents de l’Administration Pénitentiaire 
et de toutes les autorités concernées, ainsi que les autres intervenants comme collaborateurs. 
Mais nous sommes convaincus que rien de valable ne peut se faire sans l’adhésion profonde des 
détenus : c’est pourquoi nous devons stimuler la volonté des prisonniers à réussir leur libération 
et leur réinsertion. 

 
Voici dix points qui nous aideront dans cette tâche : 

 
1. Porter Dieu dans les prisons. Cela, non seulement parce que notre action est 

surtout spirituelle, mais parce que nous croyons que Dieu est force de vie et de bonté, 
que sans Lui nous ne pouvons rien faire et qu’en définitive, Lui seul peut donner un 
sens et une valeur à toute souffrance juste ou injuste. 
 

2. Ecouter et accueillir chaque détenu avec sa propre histoire, sa conception de la 
vie, ses qualités et ses faiblesses, pour connaître sa personnalité, lui faire sentir que Dieu 
l’aime au-delà de tout, l’aider à redécouvrir sa dignité et reconquérir la confiance en lui-
même. 

 



3. Poursuivre l’assistance aux détenus les plus nécessiteux, en matière de besoins 
vitaux (nourriture, santé, etc.…) dans un esprit de charité chrétienne, tout en sollicitant 
l’Administration pour qu’elle ne se décharge pas de ses responsabilités. 

 
 

4. Aider, par l’action pastorale, les détenus à prendre conscience de leurs actes et 
reconnaître le mal commis en les accompagnant dans leur cheminement de conversion 
(quitter le mal et faire le bien) et en leur rappelant que Dieu et la société ont besoin 
d’eux aussi pour bâtir un monde meilleur. 
 

5. Proposer aux détenus une formation pour leur faire acquérir non seulement des 
compétences, mais surtout développer le sens de l'initiative, de la créativité et le goût de 
la responsabilité. Pour cela il faut favoriser, au sein de la prison, la création de diverses 
activités. 
 

6. Solliciter les autorités nationales et locales pour le respect des droits de 
l’Homme et les lois en vigueur notamment celles concernant la séparation des détenus : 
(mineurs / adultes / prévenus / condamnés / grands criminels / délinquants primaires/ et 
l’amélioration des conditions carcérales en vue de l’humanisation de la détention. 
 

7. Encourager l’institution d’un système d’aménagement de peines, en accord 
avec les Autorités compétentes, pour motiver les détenus à avoir un comportement 
meilleur, ce que l’on n’obtient pas toujours par les sanctions. 
 

8. Promouvoir tout ce qui peut favoriser le contact avec leur famille et leurs amis à 
l’extérieur pour les stimuler, les soutenir et les aider à la réinsertion. 

 
9. Organiser des structures d’accueil et d’accompagnement pour ceux qui sont 

libérés, et impliquer les structures locales existantes (centres, églises, créateurs 
d’emplois, etc.) pour réussir leur intégration dans la vie et dans la société. 

 
10. Résoudre le problème financier du rapatriement,  soit avec les propres 

moyens du détenu (pécule et prime), soit avec une aide extérieure. 
 

En conclusion, l’an 2000 est le moment où nous voulons faire découvrir à la prison son rôle 
d’éducateur, de restaurateur, et faire penser à une structure qui endiguerait la violence dans les 
situations graves, sans détruire la personne. « Le Bien de tous doit viser le bien de chacun et 
réciproquement ». 

 
Nous constatons que la prison, dans sa conception et réalité actuelle, ne répond pas à ce rôle. 
 

1- Elle est inhumaine et déshumanisante, malgré les efforts faits. 
 

2- Elle constitue une charge lourde et inutile pour la société. 
 

3- Elle a une conséquence néfaste sur d’autres que les fautifs : Familles, enfants, 
innocents qui sont punis injustement. 

 
4- Elle apporte une souffrance supplémentaire engendrant la vengeance, perpétrant 

la violence. 
 

5- Elle favorise la corruption. 



 
6- Elle n’enferme, dans la majorité des cas, que les plus faibles et les plus démunis. 

 
7- Elle n’est pas vraiment une force de dissuasion pour éviter les crimes et les 

délits. 
 

8- D’Elle souvent, le détenu ne sort pas meilleur, mais plus violent ou totalement 
détruit. 
 

Nous sommes appelés à bâtir un monde où la justice et l’amour préparent le chemin de la 
paix. 

 
Avec le Christ, qui nous demande : 
 

- d’aimer même nos ennemis,  
- de pardonner au lieu de condamner,  
- de faire du bien à qui nous fait du mal,  
- d’être prêts, comme lui, à donner notre vie. 
 

Nous voulons participer à la construction d’un Monde plus juste et fraternel (Royaume de 
Dieu) et nous attirons avec nous dans cet idéal nos frères détenus et aussi tous les gens de Bonne 
Volonté. 

 
Bon courage à nous tous ! 
 

 
                                                 Antananarivo 01/06/2000 - Fête de l’Ascension 

                                                  Au nom des 86 participants à la Rencontre Nationale 
                                               le Père Angelo BUCCARELLO 

 


